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ver à soie d'Europe la seule nourriture qui lui convient.

Figurez-vous un framboisier à tronc solide et droit de 15
à 20 pieds de hauteur, avec un diamètre de 4 à 5 pouces;
du reste même forme et même apparence des feuilles, avec
la même disposition sur les pousses que dans notre fram-
boisier commun.

Quant aux insectes, nous fimes force connaissances avec
de nonbreux individus que nous n'avions pu voir encore

vivants. Ce furent entre autres: Alaus oculatus, Passalus

cornutus et une blatte voisine de celle de nos maisons, que
nous prîmes dans des souches pourries. Les feuilles sèches
sous les arbres nous offrirent : Euryomia fulgida, Lachnos-

terna fusca, ilicis, balia et tristis, Lucanus elaphus, Arhnodes

septentrionalis, Trox porcatus que nous prîmes par centaines

dans un endroit où un boucher était venu déposer les balay-

ures de sa boutique. Nous trouvâmes aussi le Doriphora
10-lineata par milliers, dans un champs de patates.

Comme nous avions remarqué que la ligne du chemin

de fer traversait plusieurs marais sur les bords desquels la

prairie se trouvait encore à l'état vierge, nous y fîmes aussi

une visite pour y reconnaître les plantes qui s'y trouvent.

Et d'abord nous purent prendre un superbe Cotalpa lanigera

que nous vîmes briller sur une feuille de saule, c'était le

premier que nous rencontrions. Nous ne fûmes pas peu

surpris de trouver ici en pleine floraison, et avec non moins

d'éclat qu'ils n'en exhibaient dansnotre jardin, l'éphémérine,
Tradescantia virginica et le lupin vivace, Lupinus perennis.

Parmi les plantes qui n'étaient pas encore en fleurs, nous

pûmes cependant identifier les suivantes: Eryngium yuc-

cefolium, c'est une ombellifère qu'à ses feuilles glauques et

épaisses on serait tenté de ranger parmi les Cactées, on la

confondrait encore davantage avec l'Yucca filamentosa, dont,

elle présente toute l'apparence. Silphium laciniatum est une

Composée de 4 à 5 pieds de hauteur, à feuilles très grandes

et grossières et à suc tellement résineux, que les enfants se

plaisent souvent à rompre sa tige, pour aller y cueillir quel-

ques jours après une boule de gomme qu'on mâche comme

comme on le fait de celle de notre épinette. Notons encore

la Cacalia tuberosa, la Valeriana edulis, le Lathyrus palustris,


